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XXVII.

Officiers de mérite attachés à la garnison de Villemarie.

En quittant le Fort de Villemarie, sans cesser pourtant de remplir
ses fonctions de Major, M. Closse fut remplac6 au Fort par M. Zacharie
Du Puis, d6jà nommé dans cette histoire ; et nous pouvons remarquer ici
en passant que, dans la personne de ce dernier et dans celle de M. Closse,
la Providence avait donné à'M. de Maisonneuve, pour le suppl16er, les deux
aides que M. d'Argenson regrettait de ne pas avoir à Québec. Depuis
la retraite des Français d'Onnontagu6, M. Du Puis s'6tait donné à Ville-
marie, pour la servir dans la profession des armes ; et M. de Maisonneuve,
qui estimait ce gentilhomme pour sa haute pi6t6 et sa valeur, l'avait nom-
mé aide-major ; c'est ce qui le fait qualifier, aussi bien que le Major lui-
m6me, Commandant de l'île le Montréal. Ainsi, sans le savoir, M. de
Maisonneuve prépara, dans la personne de M. Du Puis, un digne succes-
seur die M. Closse, qui peu apròs p6rit sur le champ d'honneur, comme
nous le raconterons dans la suite. Il s'attacha aussi deux gentilshommes
de m6rite : Pierre Picoté de Bélestre, qu'il fit l'un des officiers ou des
commandants de la garnison, et le brave Adam Dollard, sieur des Ormeaux,
qui, malgré sa jeunesse, avait eu dejà an France quelque commandement
dans l'arm6e. Il paraît que, dans son dernier s6jour en France, M. de
Maisonneuve s'6tait attach6 ce jeune militaire et l'avait d6termin6 à le
suivre à Villemarie, lorsqu'il y conduisit les prêtres de Saint-Sulpice. Du
moins, après leur arriv6e on Canada, et avant la fin de cette ann6e, voyons-
nous Dollard des Ormeaux, âgé de vingt-deux ans, faire partie de la gar-
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